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1.
C’est ton fils, Rocco. Retrouve-le.
Rocco Vitelli ruminait ces mots alors que son jet privé filait dans la direction opposée à sa destination d’origine. La photo entre ses doigts tremblait. Il raffermit sa poigne. Ce qu’avait affirmé sa grand-mère était une aberration. Il avait trente-trois ans. Il était un adulte. Cet enfant n’avait rien à voir avec lui !
— Nous allons bientôt atterrir, signor, l’informa le steward. Avez-vous besoin de quelque chose ?
Trop tard pour faire demi-tour. Le visage pâle et défait de sa grand-mère lui revint à l’esprit. Les dents serrées, il rangea la photo. Ridicule. S’il avait un fils quelque part dans le monde, il le saurait, non ? Ces dernières années, ses liaisons n’avaient jamais duré plus de quelques semaines. Et il prenait toujours de strictes précautions avec ses partenaires. Par choix, aucune d’elles n’avait été anglaise. Il n’avait plus remis les pieds en Angleterre depuis… 
— Signor ?
— No, grazie.
Ce serait la seule fois, se promit-il fermement. Ce voyage remuait trop de souvenirs désagréables. Mais sa nonna ne lui demandait jamais rien. Après tous les sacrifices qu’elle avait endurés pour lui, il pouvait bien lui accorder cette faveur. Ne serait-ce que pour la tranquilliser. La visite, toutefois, serait brève. Qui qu’il soit, cet enfant ne ferait qu’un passage éclair dans sa vie.
— Mon chauffeur connaît-il l’adresse ? s’enquit-il.
— Sì, signor. Elle lui a été envoyée par mail juste après le décollage, répondit le steward.
Rocco hocha la tête, satisfait. Sauf en cas d’embouteillages, il serait reparti dans quelques heures. Après un détour par Palerme afin d’informer sa grand-mère qu’aucun mystérieux arrière-petit-fils ne se cachait en Angleterre, il regagnerait Abu Dhabi, où il supervisait lui-même la construction d’un hôpital pour enfants.
Vingt minutes plus tard, son jet se posait sur le sol anglais. Rocco débarqua d’humeur massacrante. En ce début d’automne, il faisait déjà un froid de canard ! Ni une ni deux, il s’engouffra dans la berline venue le chercher. Confortablement installé sur la banquette en cuir, il ne put s’empêcher de ressortir la photo. Le petit garçon avait des traits angéliques. Des yeux bleus étrangement familiers…  Non, il s’interdisait de penser à elle. Le passé était le passé.
Je n’ai aucune intention de porter ton enfant !
Son sang se glaça à ce souvenir. Pourquoi ces mots qu’il avait tout fait pour rayer de sa mémoire revenaient-ils le hanter maintenant ?
Il songea à sa nonna, dont la réaction hystérique dépassait l’entendement. En route pour l’église, elle s’était effondrée sur le trottoir en apercevant cette même photo grandeur nature sur un panneau d’affichage. Rien n’avait pu la calmer, excepté la promesse de Rocco, rentré d’urgence à Palerme, d’enquêter sur l’identité de l’énigmatique enfant.
C’est ainsi qu’il se retrouvait en Angleterre, pour une mission qu’il savait déjà futile. Une toux discrète de son chauffeur l’arracha à ses pensées.
— D’importants embouteillages ont été signalés, signor. Je préconise un changement d’itinéraire.
L’humeur de Rocco s’assombrit davantage. Que n’aurait-il donné pour être ailleurs ! Mais il avait fait une promesse à sa grand-mère et il tiendrait parole. Même si cela l’obligeait à fouler le même sol que cette traîtresse.
Il prit une grande inspiration afin de recouvrer son calme.
— Suivez l’itinéraire qui vous chante, du moment que nous ne perdons pas de temps.
   
   
Mia caressa la joue de son fils endormi et quitta la chambre sur la pointe des pieds. Un sourire flottait sur ses lèvres. L’heure de la sieste devenait un bras de fer quotidien. À deux ans et demi, Gianni se rebellait de plus en plus contre ce repos imposé. Cet après-midi, il s’était caché derrière la porte de sa chambre, parfaitement immobile. Pas un muscle ne bougeait. Comment diable réussissait-il une telle prouesse à son âge ?
Le sourire de Mia s’évanouit. Oh ! elle le savait très bien. L’homme dont le sang coulait dans les veines de son fils possédait la même faculté…  Mais elle ne voulait pas penser à lui. Avec un soupir, elle ferma doucement la porte. Elle disposait maintenant d’une heure pour faire la lessive et commencer à préparer le dîner. Le carillon de la sonnette vint contrecarrer ses plans.
Mme Hart, à coup sûr. Mia grimaça. Sa situation financière empirait de jour en jour. Une autre séance photo de Gianni avait été annulée, la troisième en deux semaines. La dernière chose dont elle avait besoin était une visite de sa voisine, toujours à fourrer son nez partout sous prétexte de sollicitude. Mia songea à faire la morte. Mais la sonnette retentit de nouveau, suivie par un coup insistant. Mme Hart avait dû les voir rentrer du parc. Pas le choix, ou le bruit risquait de réveiller Gianni.
Elle alla ouvrir, une excuse polie déjà sur les lèvres. Les mots s’étranglèrent dans sa gorge. D’un bond, elle recula face à l’homme sur le pas de sa porte.
   
   
Rocco tressaillit, sous le choc. Presque aussitôt, une onde brûlante fusa dans ses veines. Devant lui se tenait la femme qu’il avait bannie de sa vie trois ans plus tôt.
— Cosa è questo ?
Il ignorait ce qui l’exaspérait le plus : la réaction déplacée de son corps ou l’erreur commise par son équipe. Car il ne pouvait s’agir que d’une méprise, aussi grave qu’inexcusable. Des têtes allaient tomber, c’était certain ! Comment avait-on pu le conduire droit à la personne même qui l’avait trahi ?
Un rapide examen de Mia Gallagher lui fit un second choc. Disparue, l’élégante jeune femme tirée à quatre épingles, coiffée et maquillée à la perfection, qui l’avait envoûté autrefois. Déjà à l’époque, son emprise sur lui l’avait troublé. La femme qui lui faisait face était pâle, ses yeux verts soulignés de cernes sombres. Ses cheveux blonds, noués en une banale queue-de-cheval, avaient perdu leur brillance. Elle ne portait aucun maquillage. Pas même un peu de gloss sur ses lèvres toujours aussi sensuelles.
Son regard descendit plus bas. Étrange…  Elle avait maigri et pourtant, sa poitrine semblait plus plantureuse que dans son souvenir. Ses longues jambes fuselées disparaissaient dans un jean informe. Rien, dans son apparence, ne rappelait l’époustouflante beauté pour laquelle il avait failli perdre la tête, trois ans plus tôt. Alors d’où venait ce brusque désir qui lui tordait les entrailles ?
N’y songe même pas !
Rocco s’obligea à se ressaisir. L’important était de découvrir qui l’avait amené ici, chez cette femme. Mais l’expression sur ses traits l’interpella. On eût dit…  de la panique ?
— Évidemment… 
Comment ne l’avait-il pas compris plus tôt ? Personne n’était intervenu. C’était elle qui avait tout orchestré. Maintenant, face à sa colère manifeste, elle paniquait. À raison. La pauvre avait commis une grave erreur en l’attirant ici. Lui faire perdre son temps alors qu’il avait un enfant à chercher méritait une punition.
Il prit une grande inspiration, savourant d’avance leur confrontation.
— Eh bien, Mia, tu ne m’invites pas à entrer ?
   
   
Mia absorbait sans comprendre ce que lui disait Rocco Vitelli, dont la voix grave mâtinée d’accent caressait ses sens malgré elle. Le choc initial passé, la panique la rattrapa.
— Tu n’as pas le droit d’être ici ! s’exclama-t-elle.
D’instinct, elle tenta de refermer la porte en la poussant de tout son poids. Rocco réduisit d’une seule main ses efforts à néant.
— Qu’est-ce que cela signifie ? grommela-t-il.
— Je ne sais pas à quoi tu joues, mais je refuse d’avoir des ennuis !
— Si c’est toi qui as manigancé cette rencontre, c’est mal parti.
Sans autre forme de procès, il força le passage. Mia n’eut d’autre choix que de s’écarter pour éviter la collision. Le cœur battant, elle regarda cette montagne de muscles investir son petit salon.
Seigneur, Rocco Vitelli était chez elle !
— De quoi parles-tu ? s’écria-t-elle, affolée. Sors de chez moi, Rocco. Mme Hart, ma voisine, témoignera de ton intrusion.
La vieille dame passait sa vie à espionner les gens de sa fenêtre. Du reste, la limousine dans la rue commençait à attirer l’attention. Il y aurait d’autres témoins.
Rocco arqua un sourcil.
— Témoigner ? Des ennuis avec la justice, cara ? Cela devient une habitude.
Tout en parlant, il avait comblé la distance entre eux. Il était si proche – trop proche ! Son odeur masculine s’insinuait dans ses narines, ravivant des souvenirs qu’elle aurait préféré garder enfouis à jamais. Mia carra les épaules, refusant de se laisser intimider.
— Est-ce une plaisanterie ?
— Tu dois vraiment être désespérée pour dépendre de tes voisins. Est-ce la raison de ma présence ici ? s’enquit-il.
— Qu’est-ce que tu racontes ? C’est toi qui viens de surgir chez moi sans prévenir !
Il se figea, comme métamorphosé en statue. Même trois ans après, cette capacité à rester absolument immobile continuait à la fasciner. Elle l’observa, comme elle l’avait fait avec Gianni dix minutes plus tôt.
Gianni. Elle ferma les paupières et prit une grande inspiration. Ce n’est qu’un mauvais rêve, se persuada-t-elle. Tu vas te réveiller.
— Cesse de tourner autour du pot, aboya Rocco. Maintenant que tu m’as attiré ici, la moindre des choses serait de m’expliquer pourquoi.
Mia rouvrit brusquement les yeux.
— Moi, je t’ai attiré ici ? Es-tu tombé sur la tête ?
— Au contraire, je n’ai jamais été aussi lucide. Lequel de mes employés as-tu soudoyé, cette fois ?
— Pardon ?
— C’est ton mode opératoire, non ? Qui t’a donné l’itinéraire de ma grand-mère ? Et le mien ? Pas mon chauffeur, ni mon pilote. Ils sont à mon service depuis des années. J’ai toute confiance en eux.
Mia écoutait, incrédule. Après l’enfer qu’il lui avait fait vivre, jamais elle n’aurait cru le revoir un jour. Pourtant, il était là, chez elle, à proférer les mêmes accusations, résolu à la tourmenter de nouveau.
Trois ans plus tôt, tous ses rêves avaient été sur le point de se réaliser, avant d’être brisés de la plus cruelle des façons. Mais ce n’était rien à côté de ce que Rocco lui avait infligé après l’avoir bannie de sa vie. Lorsqu’elle avait tenté de le contacter pour lui faire entendre raison, le véritable châtiment s’était abattu sur elle. Elle avait alors pris la pleine mesure de la puissance de Rocco Vitelli.
— De quoi parles-tu ? Je ne comprends rien de ce que tu dis.
Un sourire dangereux étira ses lèvres.
— Toujours à jouer les innocentes…  C’est une seconde nature chez toi. Un conseil : la prochaine fois que tu attires un homme chez toi, rends-toi présentable.
Une colère noire envahit Mia.
— Comment oses-tu… 
— Épargne-moi tes jérémiades et dis-moi ce que je fais ici, la coupa-t-il.
Elle chassa d’un battement de cils les larmes qui lui montaient aux yeux.
— Non, je ne me laisserai plus insulter. Pour la énième fois, Rocco, je ne t’ai rien volé !
Il eut un rictus dédaigneux.
— Alors explique-moi comment des plans enfermés dans mon coffre, sur une clé USB protégée par un code, se sont retrouvés en ta possession ? Et comment les concurrents de Vitelli Construction en ont obtenu une copie juste après ton entretien chez eux ?
Elle leva le menton.
— Je te l’ai déjà dit. Je n’en sais rien.
— Encore et toujours des mensonges, conclut Rocco d’un ton méprisant.
Mia s’était crue immunisée contre tout cela. Mais l’affront, découvrait-elle, demeurait aussi vif qu’au premier jour. N’avait-elle donc pas assez souffert ? Il l’avait humiliée et traînée dans la boue. Pire que tout, il avait tourné le dos à son futur enfant. Et il revenait trois ans plus tard remuer le couteau dans la plaie ? Sa colère monta d’un cran.
— Peu m’importe ce que tu penses. Sors de chez moi. Maintenant.
Avant que Gianni se réveille. Rocco avait renié leur fils, mais elle ferait tout pour le protéger de cette sordide vérité.
— Dois-je comprendre que ce n’est pas toi qui as arrangé ces retrouvailles ? demanda-t-il, le regard incisif.
La question était si absurde qu’elle aurait ri sans le stress qui lui étreignait la poitrine. Ou cette fièvre dans ses veines qui lui faisait honte.
— Bien sûr que non. Si c’est une plaisanterie, elle n’est pas drôle.
Au prochain courrier d’intimidation de ses avocats, elle contre-attaquerait. Il devait bien exister un recours légal. Porter plainte pour harcèlement, peut-être ?
— En effet, rétorqua-t-il. Comme si j’allais te rendre visite de mon plein gré… 
Son intonation dédaigneuse lui fit mal. Par réflexe, elle alla se placer derrière le fauteuil ayant appartenu à sa grand-mère. Que n’aurait-elle donné pour s’y laisser choir ! Mais ce serait un signe de faiblesse, aussi se contenta-t-elle de poser les deux mains sur son dossier. Sa solidité et son odeur familière la réconfortèrent tandis qu’elle détaillait Rocco de la tête aux pieds.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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La fiancée d'un Sicilien

Mia est stupéfaite. Sur le pas de sa porte se tient Rocco,
I'homme qui I'a brutalement abandonnée trois ans
plus tét, l'accusant des pires maux. Mais sa surprise se
transforme en peur quand il lui révéle |'objet de sa visite : il
vient de découvrir que Mia a eu un enfant de lui et compte
bien faire de Gianni I'héritier des Vitelli | Désemparée et
craignant d'étre séparée de son fils chéri, Mia accepte le
mariage de convenance que lui propose Rocco...
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